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Chères marraines et parrains, 
Je suis de retour du Burundi où l’objet principal de ma 
mission était les rencontres avec les membres de AJV. Le 
président Sylvère Nsengiyumva s’est montré cette année très 
disponible. Ce fut 10 jours de rencontres, d’intenses échanges, 
d’analyse de la situation, de prises de décisions majeures. Pour 
moi ce n’était pas vraiment des « vacances » comme l’on 
m’avait souhaitées, mais une mission que je qualifierais de 
bien menée. Très fatigué, mais content. 
 
Les membres de l’AJV 
Le nombre n’est pas stable, Il y a des départs et des arrivées. 
On retrouve cependant toujours un noyau assurant la 
continuité : 19 parmi ceux de 1994, 7 de ceux venus se joindre 
en 1999 et le groupe de onze filles. Parmi les 10 enfants de la 
rue adjoints en 2004, l’un a regagné la famille à l’intérieur du 
pays, deux ont repris l’école et un a … rejoint les rebelles du 
FNL. Les adolescents dans la rue, membres de l’équipe de 
foot, sont bien présents. Une nouveauté : les enfants soldats ! 
Les membres encadrés sont maintenant au total de 70. 
 
Décisions importantes. 
1 - Sylvère, le président de l’AJV, a son métier et une jeune 
famille. S’occuper de ces adolescents est pour lui un 
bénévolat. Il n’a pas toujours le temps de bien faire et est seul. 
Butoto et Mateso, des ex-enfants de la rue, respectivement de 
1992 et 1995, donc membres de AJV depuis plus de 10 ans, 
sont rémunérés pour encadrer les 10 enfants de la rue et 
l’école de foot, mais leur compétence a des limites. 
Célestin que j’ai connu dès 1988, lorsque je l’encadrais 
comme professeur, qui a été un encadreur rémunéré de 
l’orphelinat des scouts en 1994, nous avait quitté en 2004 pour 
une ONG qui lui offrait un salaire 4 fois plus important, est de 
retour. Pour cause, travaillant loin de sa famille, une seconde 
résidence coûte cher. J’ai toujours apprécié le travail de 
Célestin et lorsqu’il m’a proposé de revenir pour un salaire 
correspondant à environ 105€ par mois, j’ai fait mes calculs, et 
pour le bien du groupe, de l’ONG, à la demande de Sylvère, 
j’ai accepté cette « grosse » dépense. 
2- Le nombre de parrainés scolarisés était de 21 sur 30. 
Certains se sont inscrits sans rien demander dans des écoles 
privées chères (26.000FBu par trimestre contre 5.000FBu dans 
une école publique) alors que d’autres n’avaient aucun 
avantage. Il fut décidé de plafonner l’intervention de chacun et 
ainsi de prendre en charge les frais scolaires de tous. Quant 
aux frais médicaux, ils sont assurés à tous dans les limites 
raisonnables et suivant une procédure. 
 
Le groupe d’enfants de la rue ou pépinière. 
Ils sont là tous les jours. Ce ne sont plus les 10 mêmes qu’en 
janvier 2005. Mais il en reste 6 auxquels sont venus se joindre 
4 autres enfants. Il y en a tant en rue ! Ils passent leurs 

journées à jouer au foot (ils sont d’ailleurs rejoints par des 
enfants de la rue non repris dans AJV), ils jouent aussi le 
tambour et reçoivent à manger à midi. Deux sont intégrés 
dans l’école de foot (mais ce n’est pas assez, l’entraîneur a 
été rappelé à l’ordre pour les intégrer tous). Durant ma 
présence, j’ai repéré en rue un vieil homme qui essayait de 
vendre ses instruments de musique traditionnels et l’ai 
engagé pour qu’il apprenne aux enfants son savoir. Après 7 
jours, Vincent et Jonathan jouaient déjà un peu de 
l’indonongo (genre de violon), tous commençaient l’ikembe 
(genre de cythare). Ils commenceront bientôt l’umudori (arc 
musical). AJV a un employé de plus ! (soit 4 au total). 
Le groupe folklorique 
Depuis 1995, la pratique de l’ingoma (batterie de tambours) 
est la spécialité. Tous les dimanches ils en jouent et sont 
parfois engagés pour animer des fêtes. Depuis 2003, le 
groupe de filles est venu compléter avec une danse assez 
rare au Burundi et rythmée vigoureusement par le tambour. 
Deux des membres, Fabrice et Eric, pratiquent assez bien 
l’arc musical. 
Lorsque je travaillais au Burundi, j’ai organisé trois fois un 
spectacle appelé « Soirée du folklore international ». Dans 
cet ordre d’idée, mon souhait serait de présenter le groupe 
dans une soirée folklorique complète (un peu comme 
existait le Ballet national). Et pourquoi pas les amener en 
Europe dans des manifestations folkloriques 
internationales ? Mais pour cela il faut un spectacle 
structuré d’au moins 2 heures. Moïse qui est un « exemple » 
dans le groupe (on l’appelle « le sage ») a compris mon 
souhait et lors de la dernière réunion générale, il est venu 
vers moi en annonçant : durant la semaine, j’ai appris une 
histoire amazina (un homme habillé traditionnellement 
raconte avec grands gestes un fait divers dans un flot de 
paroles continues) On avance … 
Il paraît que dans 6 mois j’aurais une cassette vidéo à vous 
montrer ! 
 
Ecole de foot 
C’est la dernière initiative lancée en avril 2005. Mais il y a 
encore à penser l’action pour bien l’intégrer dans AJV. Ils 
s’entraînent paraît-il tous les jours l’après-midi (mais 
lorsque je me suis présenté la deuxième fois, ils n’étaient 
pas là !). Ils ont terminé le championnat de foot cadet de la 
capitale de belle façon pour la première année : éliminé 
(frauduleusement vu un « mercato » permanent et à la carte) 
en demi-finale. Pour moi, ils ont joué un match amical avec 
les maillots de l’Excelsior de Mouscron. Et ils ont gagné. 
J’ai pu remarquer que lorsqu’on joue pieds nus, un tacle 
peut faire mal ! C’est pourquoi je suis à la recherche de 
bottines de foot d’occasion. 
 
Phénomène des enfants soldats. 
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Gérard Niyongabo avait 8 ans lorsqu’il a été recueilli en 1994 
dans l’orphelinat. L’année dernière en janvier 2005, je me 
souviens l’avoir vu battre le tambour avec beaucoup de 
bonheur. Que s’est-il passé ? Il a rejoint les rebelles vers 
février. Six mois après, il revenait auprès de Sylvère le 
président pour lui avouer sa folie et demander la protection de 
AJV. Il paraît que l’on exécute les traites ! Gérard est 
maintenant dans un internat de l’intérieur du pays et suivant 
les rapports d’études est redevenu un bon élève. 
Mais Gérard n’était pas le premier. Francis qui bat le tambour 
accompagnant la danse des filles et nous avait rejoint en 2002 
avait aussi été enrôlé dans un groupe militaire qui depuis a 
signé les accords de paix. 
Pendant ma présence, un garçon timide est venu me trouver. Il 
a 16 ans, il a été emmené à l’âge de 12 ans par les rebelles et il 
a été formé à la guerre. Il sollicitait de AJV une protection et 
une aide pour une rescolarisation. Il est déjà intégré dans le 
groupe. Nous essaierons de lui trouver un parrain. 

 
Communication mail. 
Avec le retour de Célestin, un courrier plus suivi sera 
assuré. Et pour être moderne, un budget « communication » 
mail a été décidé. 
L’adresse de AJV sous gestion e Célestin est 
ajv1999@yahoo.fr 
 
Marraines, parrains 
Depuis l’info 02, nous avons eu la joie de recevoir le 
parrainage de : 
Mme et Mr Debot Fernand de Bressous pour le parrainage 
de 4 enfants de la pépinière 
La SPRL Manucare de Anhée pour le parrainage de 4 
enfants de la pépinière. 
Melle Koval Sarah, juriste auprès de l’Office des étrangers 
pour le parrainage de la cadette du groupe des filles. 
Merci à tous 
Jean-Marie SCHILTZ            Février 2005 

 


